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• O O I t T t U K I N E I T C O L O N I E S . — L a 
" l i a i l u t r imef tmUe a e u H n dimanche a 

sept BSUIHI d o *oir, sous la prés idence de M. 
Asajustia Delplanqoe, vioe-préaidant. Apte» 
le |nisaa»ni de» cot i sat ions , il fut donné con
naissance aux sociétaires, de la situation do La 
r s i t f toujoars de plue en plus prospère. La 
procès-verbal fut adopt* sans observation. 11 
y avait lieu d'élire un président en remplace
ment du regretté M. Alphonse Chrétien, dé
c i d é . Deux candidats sont en présence, M. 
I . -B. Crin, ancien brigadier d'octroi en re
traita, et M. Destombe. Ont obtenu, MM. 
Cria. M voi», e t Destombe l*. M. Crin est 
doac éta président ; M. Cyrille Barres est é lu 
commissa ire en remplacement de M. Crin, élu 
président. 

SYNDICAT fNOPet»IONN6L DE* CA-
• A R r r i E M ET DÉIITANTS DE BOI«-
SONt DE TOUROOINC at SA BANLIEUE. 
— U n e grande réunion du Syndicat aura b e u 
demain mercredi, 22 mars 1911, à sept heures 
troi» quarts du soir, c h e i M. D e s c h a m p s , 1, 
rua de l 'Eglise. Blanc-Seau. Ordre du jour : 

1 fttoation moral» et anaorier» du 8yndicat. 
— Z La liroitalioo de» débit» de bottons. — 3. 
Coopte-rendu de. veaux préaent*, p.r non. au 
O s s s r * de Pari, en 1 « 0 . - 4 Oh» 1 "^' <>'•£"-
b u a a n de Commerce. - 6. Nécesnté de notre 

UN A C C I D E N T DU R O U L A G E , C R A N D ' -
PLAOE. — M. Hyppoli te Praete , employé au 
service de M. Charles Cardon, marchand de 
caoutchouc, rut Saint -Bia ise , 23. traversait 
lundi après-midi, vers trois heures , la Grand -
Place avec unt pet i te voiture, traînée par 
un jeune cheval . Arrivé à l'entrée de la rue 
dt Tournai , l 'animal buta contre un rail du 
tramway et tomba sur la chaussée . Sous la 
violence de la secousse , le voyageur n'ayant 
pu se maintenir, fut projeté sur le sol avec un 
compagnon d e route. M. Praet t a pu se rele
ver avec quelques contus ions à l 'épaule, au 
poignet gauches . M. le docteur Leduc lui a 
donné quelques so ins dans un cabaret voisin. 

U N E T E N T A T I V E D E C A M B R I O L A G E , 
R U I BAINT-RLAICE. — Pour la trois ième 
fois d tpu i s un an, M. Jules Castelain, ex-voya
geur de commerce à la maison Desurmont , 
demeurant rue Saînt-Blaise; 28, a reçu la vi
site des cambrioleurs. M. Castelain est actuel
lement malade et une re l ig ieuse de l'ordre de 
Saint-August in veil le a son chevet . D i m a n c h e 
vers minuit et quart, la garde-malade eut 
son attention attirée par un bruit suspect. De 
l'extérieur, des malfaiteurs avaient fracturé 
le voiet et brisé un carreau de la fenêtre. A 
la hieur du réverbère p lacé devant la maison , 
la re l ig ieuse aperçut la figure sinistre d'an 
malfaiteur. Sans perdre de temps , elle alla 
frapper à coups redoublés sur le mur du voi
s in e n criant . « A u voleur ! Au secours ! » 
Mais déjà, à e t moment , le malfaiteur avait 
pris la poudre d'escampette . Quand les g e n s 
de la maison sortirent, la rue Rtait déserte. 

U N VOL D E L I N C E E T D ' E F F E T ! 
D ' H A B I L L E M E N T . — Mlle Hermance Le-
clercq, dénaturant rue Charlcs-Wattine, 11, a 
déposé une plainte entre les mains de M. Gui-
chard, commissa i re de police du 1er arrondis
sement , contre une de «es locataires, Gene
viève Forcade, f emme Derwin , â g é e d u n e 
trentaine d 'années , qui a disparu après lui 
avoir soustrait divers objets de l ingerie et des 
vêtements pour la valeur de cent francs envi
ron-

La police recherche la disparue. 

D I S T R I B U T I O N D ' E A U , V A P E U R , CAZ. 
N o m b r e u s e s références , Ed. Gadenne , 15, rue 
de la Blanche-Porte . Tel 18.01. 2767 

U N C A M B R I O L A G E . R U E C H A P T A L . — 
U n e ménagère , Mme Petit D t w i t t e , demeu
rant rue Cbaptal , 9, avait quitté son domici le 
vers quatre heures et demie de l'après-midi, 
pour se rendre au c imet ière en c o m p a g n i e de 
sa sœur , Mme Ledoux. A son retour, vers six 
heures , qu'el le ne fut pas •» surprise ox fa 
m é n a g è r e de trouver la porte de la rue ou
verte. Celle-ci ne portait aucunt trace d'effrac
t ion. On avait dé pénétrer dans la maison à 
l'aide d'une fausse clef. Mme Pet i t -Dewit te 
cons ta ta qu'on avait fracturé un petit coffret 
qui s e trouvait sur un lavabo dans la cham
bra à coucher au premier é tage . On y avait 
soustrait divers bijoux : une montre en or avec 
chaîne éga l ement en or, pour h o m m e ; une 
montre en argent e n mauva i s état ; trois mon
tres en a r g t n t pour dame dont une marquée 
M. A". ; trois chaînes de montre , une en titre 
F ix , avec mai l lons u n i s , et une plate pour 
h o m m e ; trois broches e n or ; deux paires d t 
boucles d'oreilles en or dont une paire garn ie 
de bril lants ; une b a g u e en or marquée M. D . ; 
deux al l iances en or ; une fourrure marron 
avec deux têtes ; un revolver nickelé Lefau-
cheox. T o u s ces objets représentent une va
leur de 4 à 500 francs. . . 

S'étant r e n s e i g n é auprès de s vo i s ins , M m t 
Pet i t -Dewit te ne tarda pas à apprendre qu'un 
certain R. L. . . avait é té vu dans le quartier. 
Il a e pouvait y avoir de doute pour la volée 
qui connaissai t l es antécédents de l' individu. 
Celui-ci fut recherché par la m é n a g è r e . Ques
t ionné sur la disparit ion de s bijoux, R. L. . . 
s'écria : • N e faites pas tant de bruit on vous 
les rendra vos affaires. > 

Dans la journée , M m e P e t i t - D e w i t t t rece
vait la vis i te d'une viei l le f emme, misérable
ment vêtue, qui lui remit un paquet contenant 
la plus grande part i t de s o b j e t s qui lui avaient 
été volés. 

D e l 'enquête h laquelle s 'est lrvré M. Gui-
rhard, c o m m i s s a i r e de pol ice du .«r arron
d i s sement , il résulte que le cambrio lage au
rait été c o m m i s par R. L . . . av tc la compl ic i té 
de son cous in L. L . . . 

Mme Pet i t -Dewit te n'a pas porté plainte, 
mai s le magis trat a néanmoins c o n s i g n é les 
fahs dans un procès-verbal. 

U N M A N D A T D ' A R R Ê T vient d'être lan
c é par M. Houe ix , j u g e d' instruct ion, contre 
le nommé Sal in, qui est accusé d'escroqueries 
au préjudice de plus ieurs n é g o c i a n t s de la 
ville. 

A B * B A R R I , 41 , r. Nat iona le , Tourcoing 
Mise e n Vente de s N o u v e a u t é s de la Saison. 

N A L L U I N 

Les secrets de fabrication 
dans l'industrie 

DIS PATRONS PORTINT PLAINTI 
OONTRI UN DE LIURS OUVRIERS 
Bar aae plaint» émanant de MM. Verkinder et 

Ua, fabricant» de papiers peint» à Halluin, M. 
Bernas a», coaasaia»»ire d» police, vient d'ouvrir 
une eooust» au sujet d'actes grave», au point de 
•vue industriel, commis par un ouvrier de leur éta-
liliamiltiil , A. H. . . , demeurent i Menin. B s'agit 
de la dfvuJamtien, par cet ouvrier, de aecret» de 
fabrication, dont U M . Verfaoder et fils étaient 
iusâa'sa] hw asosaristsirs». H.. . était chargé dan» 
r o s i s * de la prapaxatinn des bain» servant à la fa-
|)itiasiim d'un papier d'étain, d'un genre spécial. 

Or, cas jours derniers, les patrons apprirent que 
l'ouvrier était en relation» dapui» quelque temps 
avec de» industriel» concurrent* »t qu'il leur avait 
ftvié le | i a i l de leur» précédé». En présence du 
asjéjudae» important que cala pouvait Uur causer, 
V o i Vereàader n'hésitèrent pas, et il» portèrent 
plainte rmmédjatement 

M. Jardosar ssena discrètement aae enquête et 
efust ainsi su' i l put m convaincre de la mlsee i l i té 
de 1 ouvrier. M, le commissaire apprît sa nfist que 

L »'était rendu dam l'usine concurrente et qu il 
s- avait prépaie le bain nécessaire i la confection 
eu papier Tét s ln . 

a l—d» eu commissariat d» police et pressé de 
euasaiaiii. A. 'H... dut «vouer sa mauvaise action 
fl a» est» aie il iiallsiaaat avoir conscience d» 
l'esté aras* uu'il avait esoomali et *« .»»J*** r M " 
• îllIsUJIasÏÏl l î loi réprime ce» sorte» de dent». 
H L n J ^ r î r i w e é Ï B du Code pénal dit a n . 
tsesTeuvrte» « s fabrique qui aurait commentons 
ou tante 4 » iiauaaniajnir 1 dos étrangers des as-
sraja « • anaassatasa de ht aaieon o* il «st es» 
B^sîst est ssasnaW e"eaa peine d'emprisonnement 
Se > a & «as «Mf'aee amende de 600 i 30.000 fr. 

rSuoss-verbal a t té rédige à 1» oharge de H... 
et un rapport de l*a*e*n> a été envoyé su f a r 
•aat-

0 1 Q U I M U T L i t I N T I R I B B I S 

Mous eaasukhuiau* ananas uualaua» j eun déjà, 

les faits qui précèdent, mais ayant de les publier, 
hou» avons désiré savoir la version ae» partie» 
mieee en cause. 

M. Maurice Verfcinder nous a déclaré ceci : 
Depuis boit an», nous avion» i notre «ervice. 

comme aide-coloriste, on jeune homme de Menin, 
nommé H... L'emploi qu'il remplissait ici était un 
emploi de confiance et nous pension* cette con
fiance si bien placée une jamais nous ne l'aurions 
soupçonné. 

Comment nous eûmes connaiesanca de es» acte» 
indélicate ? Voici : mardi dernier, une personne 
venait notas dire : < Vous été» trahi» par un ue 
vos ouvriers ; hier il est allé chez vos concurrent» 
et a préparé un bain pour le papier d'étain. » 

Si le tait était exact, il devait avoir pour non», 
les plus çxaves conséquences, car noua somme» les 
seuls i pouvoir, par nos procédés spéciaux de fa
brication, arriver à, fournir un papier »in par
faitement brillant. Pour parvenir à ce résultat 
nos recherches furent touffue» et laborieutea ; elle» 
noua coûtèrent des comme» importantes. Notre 
procédé consiste dan* l'alliage de la poudre d'étain 
avec, plusieurs prodoit» chimique* et c'est en ce 
mélange que réside le secret. 

La fabrication du papier d'étain est très eapri-
cieuee ; certains fabricant» réussiront aujourd'hui 
à produire un beau brillant, qui demain n'obtien
dront qu'on papier terne, «ans apparat ; ici, notre 
fabrication est régulière. 

Vous savions que nos concurrente cherchaient 
à connaître notre procédé, et c'est un peu pour
quoi nous ne fabriquions le papier d'étain à notre 
snnexe du » Petit Baptiste » et la besogne n'était 
cotafiee qu'à de» ouvriers possédant notre entière 
confiance 

Vous comprenez quelle fut notre émotion en ap. 
prenant 1» fait et c'est pourquoi nous noua somme» 
empressés de déposer plaint*. Mais r ouvrier ne 
s'est pas contenté de préparer le bain, ainsi qu'il 
l'a reconnu, mai» il aurait, d'après nos renseigne
ment», pri» le mésange dans notre ueine. Son ca» 
terait donc aggravé encore par un vol. 

Bref, renquete suit son cours. Cet après-midi. 
te verrai M. Delslé, juge d'instruction,chargé de 
l'affaire, et je saurai alors la cuite que nous pour 
Tons donner à tout cela. 

Telles sont les déclaration» que nous a faites 
M. Verkinder. Il convient d'y ajouter celles de 
l'un de» associés de la maison concurrente: 

« Que voulez-vous que je vous dise? Je n'ai, je 
vous aesure. rien à vous dire. 

— Cependant, faisons-nous observer, vous pour
riez noue faire connaître ce qu'il y a de vrai dans 
cette affaire! 

— Oh.' répond notre interlocuteur, rien ne nous 
regarde, et je suis bien tranquille sur l'issue de 
toute cette histoire. D'abord, il n'y a pas eu di. 
vulgation de secret de fabrication, car nous som
mes aussi avancés qu'auparavant. Dans notre éta
blissement, nous fabriquons le papier d'étain et 
oeut-être notre produit est-il plus ou moins régu
lier, mais notre fabrication ne laisse rien à dé-

Vbici dn reste comment nous somme» arrivés i 
connaître l'ouvrier H.. . 11 désirait depuis long
temps travailler chez noue, chaque fois qu'il me 
rencontrait, j'étais assailli de «es instances; il 
vint niême me voir ici à plusieurs reprises. Et 
toujours il me disait l'avantage qui en résulterait 
pour nous, si nous avions consenti à l'embaucher. 
« Je sais composer le bain pour le papier d'étain, 
disait-il, et je vous le montrerai si vous le vou
lez ». ITn jour il me demanda tel et tel produit; 
je les lui donnai et il composa Je mélange chez lui 
et non pas flans notre usine. Tl est donc inexact 
de dire que H;., a dérobé le mélange au préjudice 
de son patron. H.. . vint donc le lundi soir ohex 
nous, comme il l'a avoué, et prépara le bain. Le 
papier que ce bain noue donna était beau, mais je 
vous assure que nous en avions déjà fabriqué 
d'sussi beau. C'est pourquoi le résultat que noue 
donnerait la collaboration de H... est encore pour 
noue aléatoire, car encore une fois, nous ne con
naissons ipas la composition de son bain. 

,îr vous ai dit que nrwns ne pouvions rien re
douter au sujet de cette affaire. Vous pouvez vous 
en convaincre par ce que je viens de déclarer. 

D'ailleurs je suis allé, spontanément, voir M. 
le commissaire de police et lui ai fait les déclara
tions que vous connaissez, et mes déclara.*^ns cor
roborent pleinement celles de H. . . » 

MOUVAUX 
LI CONSEIL MUNICIPAL DE 4VOUVAUX se réu

nira jeudi prochain, a huit heures du soir, pour 
délibérer sur les affaires suivantes 1. Kelruites 
ouvrières et paysannes : Loi du ô avril 1910; nomi
nation d'un membre patron ei d'un membre ou
vrier pour faire partie de la Commission munici
pale chargée d'étulblr une première. liste provi
soire des assurés obligatoires. — 9. Examen d'une 
proposition faite par 1 Automobile Club du Nord. 
dans le bat d'obtenir, moyennant participation 
pérunJair» de sa part, la construction d'un trot
toir sur une partie de la rue Mirabeau ; — 3. 
Aliénation ou location d'une bande de terrain, 
propriété de la commune, située près la barrière 
des Francs. 

W A T T R E L O S 
Une jeune filli assaillie nuitamment 

AU PETIT-TOURNAI 
U n ouvrier de pe ignage , ( g r i l l e Moenens , 

23 ans , d e m e u r a n t rue Jean-Caste l , ava i t 
passé la soirée de samedi dernier à l 'ecteminet 
de M. Charles Libert , rue des Fleurs , 63 . 

Vers dix 'heures e t demie , il é ta i t ivre, mais 
il remarqua que la maîtresse de la maison, 
Mme Libert, s 'en a l la i t passer 1A n u i t ohex 
son amie malade. 

Il la laissa- s' installer dans ce t te maison 
amie , e t frappa à la porte , d i sant : « Reve
nez chez vous, Madame Libert , votre mari vous 
demande. » Mais la dame, soupçonneuse et 
prudente , ne crut pas à ce d ire e t l ' individu 
s'en retourna à l 'es taminet Libert , d o n t le te
nancier é ta i t couché : « Votre femme, lui 
dit- i l , vous demande d'aller la chercher parce 
que son ainie n est plus seule, une autre amie 
é t a n t venue pour lui tenir compagnie . » 

M. Libert no pouvai t douter de co fait très 
vraisemblable. Il s'habiUa, e t d i t à sa fille An-
gèle , 16 ans , de l 'accompagner. 

Tandis qu'il cherchait ses clefs pour i (.fer
mer la porte sur lui, l ' ivrogne prit de l'avant, 
suivi par la j eune tille, t out heureuse de rame
ner sa mère à la maison pour la nui t . 

Il é t a i t minuit : Arrivée à la hauteur du 
Café de JaM. (Juennoy frères, la j e u n e fille se 
s e n t i t empoigner brutalement par l' individu. 
Elle fu t e n u n e seconde, terrassée par l'odieux 
personnage. L a j e u n e tille, bâil lonnée, ne put 
se soustraira a u x actes du violence d u misé
rable qu'en le mordant t a n t qu'elle le put au 
doigt , c ependant qu'il la menaça i t de l 'étran
gler. 

U n douanier d e Leers, le préposé Macau. 
passait à bicyclette, e t s'arrêta, tanuis que de 
leur côté MIM- H e n r i e t Alfred Quennoy 
accouraient au secours de la j e u n e fille. Celle-
ci , avec courage e t sang-froid se défendait 
va i l lamment contre son odieux agresseur. 

L a j e û n a fille porta i t des égrat ignures sans 
grav i té au v i sage e t aux jambes . 

Quant au tr i s t e indiv idu qui , malgré son 
état d'»vl'être ava i t médi té deux combinaison... 
pour arriver à son but inavouable , il fut a i -
rèté, e t n ia , mais la morsure qu'il porta i t , e t 
qui le faisait souffrir, amena ses aveux . 

Nul d o u t e q u e ai Mme Libert eû t é té dupe 
de son mensonge, e l le n'eût e u à subir l'agres
s ion. 

UNI TOUCHANTE MANIFESTATION CN L'HON
NEUR DE M. CYRILLE PLOUVIER, DECORE DE 
LA MEDAILLE D'HONNEUR OU TRAVAIL. 
Trente années consécutives, dans la même n>aison, 
de travail consciencieux et as-idu. ont valu à un 
vénérable septuagénaire, et- Cyrille Plouvier, ou
vrier tisserand aux Eiabllsseuieut» Félix Vanou-
tryve et Cie. a Roubaix, la médaille d'honneur du 
travail, oouroaaemunt glorieux d'une existence 
toute de labeur et de digalté. 

L'axceUent méaaui*. malgré son Age. est plein 
de verdeur : il a conservé toute la faite et tout 
1 éatraln d» la Jeunesse : l'esprit est encore vif, et 
le caractère aimable. Aussi est U respecté et aimé 
de tous ceux qui le connaissent, et en particulier 
de tous ses bons amis, réunis en société de boules. 
sous le titre • Les Amis du Bon Fraisier -, établie 
Café Fl i po-Caste I. lu* des Fleurs. 

Cens*. U ne peut plus envoyer sa formidable 
boule, comme U le faisait 11 y a quelque vingt-
clnq ans d'un bras vigoureux, pour asséner les 
autres boules du Jrn et les précipiter dan» le cul 
de-sac. mais 11 - boureJle • encore, avec méthode 
et précision, et ses camarades ont souveni la Joie 
de crier • Y es* Jo • - quand sa boule, lancée d'une 
main sûre et exercée, vient couvrir l'étaque. — 
• T e s t jo '• » reconnaît le bon vieux avec une 
satisfaction visible. 

L'aimable et sympathique secrétaire de la socle 
té, M. Emile Storkman. a prononcé une allocution 
charmante à r adresse du médaillé, au nom de 
l'honorable président, M. Achille Dubus : 

• C'est pour nous tous une cranéé Joie, lui a-t-U 
<Lt, •jotamaso*. que de vous offrir aujourd'hui, 

sous la forme d'un modeste cadeau, toute l'expres
sion de notre profonde adiiiliauou. L-, iii.*^.,,-. 
d'honneur du Travail, que vous avez conqu.se par 
une vie laborieuse et digne, nous sommes Sers et 
heureux de vous l'ettacbsr sur votre poitrine de 
travailleur ! • 

Ce» paroles aimables et chaleureuses, furent 
écoutées en silence, et 1<„ bon vieil ouvrier se 
trouva al ému que de grosses larmes coulèrent sur 
•es joues, douces larmes de Joie et de reconnais 

Pariai les membre» de la société se trouvait 
M. Clément Lefebvre, le conseiller municipal si 
zélé et si populaire, qui Jolgnii set plus chaleu
reuses félicitations au respectable médaillé, après 
l'allocution du secrétaire. 

La soirée se clôtura par des chants patriotiques 
et des chansonnettes désopilantes, au sein dune 
intimité empreinte d'une étroite et chaude affec
tion entre ces excellents ouvriers, trouvant le bon
heur dans leur Intérieur, avec leur excellente mé
nagère et leurs petit* enfant*, et dans le devoir 
professionnel consciencieusement accompli. 

OO.VFERBNOE D E M L'ABBE BOBtXRON. 
— Une conférence fera donnée pour les hommes et 
les jeunes gen», 'e mercredi 22 mars, à 7 heure» 
et demie pré.âseS du soir, dans la grande salle du 
Syndicat Mixte du Créfinier. 

Le conférencier, M. l'abbé Bordron, traitera ce 
surjet: « L'Eglise et la Libre-Pensée devant la 
Classe ouvrière ». 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX — Union Fraternelle et Mutuelle d u 

Anoieni Soldat» Musiciani Français — Ce soir, 
mardi, à s h. 1/1, répétition générale pour tous 
les musiciens, au siège de la société, l i s , rue de 
la Gare. 

Les Qal» Lurons du Moulin d» Roubaix. — 
Mardi à 8 h. 1/2. Café Gillc. 24. rue Decrème. der
nière réunion en vue des alaposHInn» a prendre 
pour la sortie du dimanche 2ti roié.-aat, 

Muie d» Nassud. — Mardi '21. réunion géné
rale. Ordre du jour : 1. Concours de déclamation 
du 16 avril; -2. Concours de chant As 17 avril: 3. 
Nomination des deux Jurys; 4. Analyses littérai
res, couvres nouvelles ; 5. Questions diverses. 

Le SUCRE BESHIN 
•a reconnaît à «a blancheur a t a tonte régulier») 

LILLE 
UN CAMBRIOLAGE. — En NBlflaBC < ht z elle, 

dimanche soir, Mme veuve Box, professeur au 
Lycée FéneUm. rue BL.UC.JRT de-Peilhus, ll*4t au 
second étu*re, trouvait >un apiiarlcnient cotnpJcie 
ment, bmilfwrse. Le voleur, dt'laignant les bijou* 
qui se trouvaient dans une armoire a place, s'était 
contenté de prendre une somme de l&o francs en 
pièces d or, contenue dans une boite à gants pla
cée à roté de 1 écrin a bijoux. La police a ouvert 
une enquête. 

Mercredi 22, Réclame aux Galeries Lilloises : 
jupons popel ine rayures mode, nuances non-
rvOèft, va lant 8.00, vendus 5.70. MOLvd 

Convois Funèbres 
Madame Rachel-Viototre CASTELAIN, pieuse

ment ileeedèe à Roubaix. le 19 mars 1911, dans sa 
49** animée, administrée des Sacrements. Salut 
Solennel le Mercredi 22 courant, à 3 h., egli.se 
Saint-Jean-Baptitt», Convoi et Service Solennel.? 
le Jeudi 13 dudlt mois, à • h. 1/2, église de Boui-
becque. Assemblée rue d'Hem, 6â . 3,i>.:d 

.Monsieur Alphonse OEBLlEGK, décédé Sublte-
ment a IToix. le 18 Mars 1011. dans sa 28~ année. 
Convoi et Sorrice Solennels la Mardi 21 courant, a 
g heure», Sftli.se Saint-Martin, a Croix, «.awalllfi» 
a l'égiisc. liai*] 

Les amis et connaissances qui n auraient pas 
reçu de lettre» de faire-part, sont priés de coast* 
aérer le présent arts comme en tenant lien. 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

Sermons do Oareme. — Ce soir, sermons de 
Circule: à 6 h. l/J, à Notre-Dame: à 7 h. 1/-2. a 
Salnt-Francois U'A.ssiso; à • heurea, S Sainte-Eli
sabeth et au Sacré-Cœur. 

Saoré-Coiur. — vicaire de semaine, M. l'abbé 
Marin us«. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES 
Diocèse de Cambrai. — M. 1 abbé Declerck. curé 

de roiett ktM-que Branche. <*st nommé curé Ce W'ajn-
breclue.s. — M. labbô l'illystr, curé de la Moue 
au-lloia. est nonniiô cux-é de Stc-.Marie-Cai'Pel. 

DISTINCTIONS PONTIFICALES 
Le Pape vjclit dél iver a la dignité de piotrno-

tairc apostolique M«r Del issus, directeur de la 
« Semaine Religieuse « du diocèse de Cambrai, qui 
appartenais déjà â la Maison de Sa Sainteté. 

M. Rèdler, professeur a la Faculté de Méde
cine, et al. do Corbier professeur à la Faculié de 
Droit, sont nommés chevaliers de Salnt-Uréfc'ulre-
le-Crand 

LA MERE MARIE DE JESUS, Emilie d Oultre-
mont, baronne d Hoojrhvorst. fondatrice de la So
ciété de Marie Réparatrice, par le 1». Pierre 
Suau J. S., roi. de 48s pa«és : portraits non-texte, 
prix 5 francs. Librairies Casterman, 06. rue Bona
parte, Paris, et du a Journal de Roubaix », 71. Ode-
Rue, à Roubaix. 34U6d 

LA COMMUNION DHS TOUT PETTTS, vo
lume de 100 pages, par l'auteur du < Catéchisme 
expliqué sans maitre », 0 fr. 60. 

LA CONFESSION DES TOUT PETTTS, par 
le même auteur. 0 fr. 60. En vente à la Librairie 
du < Journal de Roubaix », 71, Grande Rue, 
Roubaix, 33, nie Carnot, à Tourcoing. 2062 

.«B» 

Concerts et Spectacles 
ROUBAIX 

— La sianee récréative au l'cnswnnat Saint-
Lout*. — La «éance que les amieu* étèves of-
ivar-iit. dimamhe, aux tamiilos et aux amis de la 
maison a été des plus reuaaies. 

Elle fait présage! pour les deux soirées des 26 
et 27 tmiTs, un succès plus grand encore. 

Ce fut un réjal .jue d entendre la belle opérette-
boutte : « Le Mealui du Chat qui fume s ; et aous 
n'entreprendrons pas de faire ici l'éloge de tous 
les acteur» qui ont rendu cette comédie avec une 
rare perfection. 

Mais le clou de la soirée, ce fut la reproduc
tion en tableau vivants des cliefs-d'œuvre de 
grande maitires sur la Vie et la Passion du S m -

Les costumes de grsnde fraîcheur, les dicors, 
les déclamations accompagnant chacun de ces ta 
Usaas , ont été pour tous les nombreux assistants, 
un spectacle réellement réconfortant. Aussi, les 
applaudissements u'ont-ils pas manqué aux an
ciens, dont le dévouement a été aujourd'hui lar
gement récompensé. 

Serions-nous indiscrets d'ajouter que les,chœurs 
exécutés par les personnes qui avaient bien vouiu 
prêter leur graci-'iix concours a cette so'cnn té 
ont été grandement appréciés et que l'orchestre 
dirigé par M. Georges Lérissoo a été à la hauteur 
de la tâche difficile qui >ui était aaai^a.i». 

Les spectateurs se sont retirés émerveilles de ce 
premier succès et nous ne doutons pas o;:e l'ex 
cliente impression qu'ils en ont emportée n'attire 

S .Saint-Lon-is une foule plus eaasssVraàle encore 

fmur les deux repesentations du dimanche 16 et du 
midi 27 mar». 

Des dispositions particulières ont été prises pour 
que chacune de ces deux représentations ne ciaire 
pas plus de trois heures. 

T0URC0INO 
THEATRE MUNICIPAL 

La pièce : • Les Aventures de Deux C.osst••, autour 
du Monde» a encore obtenu, lundi, un ti. , vif 
succès. Encore une fois, les galeries avaient étc 
prises d'assaut des l'ouverture des porNs. cette 
foule enthousiaste a accueilli les, artistes par de 
frénétiques bravos. M Renié, le crand prêtais! 
comique des théâtres parisiens, donne à sou per 
sonnage de Tutur, dit l'Emballeur, beaucoup d'en
train ; aussi ne manque-t-ll pas de provoquer les 
éclata de rires duraut toute la soirée. M. Kej-, le 
grand premier rôle, témoigne toujours d'un véri 
table len.pérament dramatique, dans le rôle de 
Joannes. Mme Le Giallard se distingue dans la 
traîtresse Mirldja. ainsi que Mlle Bucy (Nellij et 
M. Hartmann ITsengarl). qui jouent très conscien
cieusement leur rôle. 

Iians le cadre d'une mise en scène très luxueuse, 
de charmantes danseuses témoignent de leur 
science chorégraphique, dans les beaux ballets des 
apacbes londoniens, la danse des mousses, le ballet 
des Indiens et dans la fête du bonheur. 

La grande attraction des loups eoyolais fait éga 
lernent sensation sur la foule des spectateurs. Les 
décors spéciaux et les costumes ajoutent aussi au 
charme de la Dises, dont 1» succès s'affirme de 
plus en plus a chaque représentation. Nous devons 
des éloties a l'orchestre, que dirige le distingué 
M. Cazeaux. 

Ce soir mardi, 31 mars, à 8 heures, cin
quième représentation du très gros succès : « Les 
Aventures de deux Gosse» autour du Monde », 
pièce i grand spectacle en 15 tableaux, avec le 
concours de M. Ranti. grand premier comique des 
Théâtre» de l'Ambigu et d» la Ports-Saint Mar

tin ; Mlle de Consoli, première danseuse étoile du 
saisie ,.ajise„se travemae du théâtre du Uuâtelet. 
mière danseuse travesti du théâtre du Chatelst. 
Décor» et costumée nouveaux. Quatre grand» bal
lets. Quatre loup» vivants. Orchestre dirigé par M. 
Louis Cazaux. 

Demain mercredi relâche pour cause de repos 
hebdomadaire. Jeudi, vendredi, samedi et diman
che, irrévooab'ement, dernière» représentation» de 
cette superbe féerie, M. Ranti et son ballet de
vant être rendus !e il à Dijon, pour y jouer les 
« Aventures de d&ux Gosses ». 

La lo a tion est ouvert >. Service» d'omnibus as
surés pour Roubaix et Mouscron. 

< Les Bouffon* » au Théâtre Municipal 
«V Tonrcoinfj. — La deuxième aaditîcst du Co •» 
de Diction de Tourcoing de l'abonnement 1910-
l j l i , aura jieu te iiukii an la Mi-oafMk», t., n i . i s , 
à 2 heures et demie de l'après-midi, au Théâtre 
Municipal. Elle comprendra l'interprétation du 
ciiel d'œuvre de MigueJ Zamacois : « Le» Bouf
fons »> comédie en 4 actes et en ver». 

Cette sudition aura uu attrait tout particulier, 
cor lee élèves devront produire la môme ceuvie au 
Oon-ours international ds Roubaix, U dimanche 
auivunt. 

Lies abonnés en aurent donc la primeur, et ils 
peuvent être assurés d'une interprétation excel
lente préparés en vue d un concours sérieux. 

Lautlittoa do juin (dernière de l'abonnement 
1910-1911) comprendra: 1' Les œuvres de h', de la 
Tuinbelle, dirigées par l'auteur, qui a bien voulu 
en écrire deux spéciales; 2* L'audition des luu 
réats du Concours inteniationaj de Roubaix (sec
tions individuelles); 3* Le c stradivarius », l'amu
sante comédie de Max Maurey, interprétée par les 
attves de l'Ecole nstionale professionnelle d'Ar-
mentièrea; 4* • Le Pater », drame en uu acte, et 
an vers, ds François Coppée, par lee élève» du 
Conservatoire^ de Roubaix; 6* • Manu Militari », 
un acte drcUatique de Paul GavauJt, par les élè
ves des cours de Tourcoing, ayant obtenu le 1er 
prix de comédie eu Concoure international de 
Roubaix. » , , 

Peur chacune de ces séances le prix est fixé ainsi 
qu'il suit : Loge» complètes, 15 fr. ; fauteuil», 3 fr. ; 
galeries de face, 1 tr. 50; r-ajeries de côté (sauf 
premier raug compté comme galerie de face), 
1 fr. 

Des cartes avec numéros réservés sont délivrée» 
moyennant 15 fr. Elles donnent droit à trois fau
teuils pour chacune des deux dernière» séances 
de l'abonnement 1910-1911. 

Patranag» de N»tr»-D»m». — Lors des repré-
.s-ntations dé • Vive la Grève •, la vaste salle du 
c ris .nage retentissait des applaudissements en-
thouslastee d'un millier de spectateurs qui se pres
saient entre ses murs. C'est a un égal succès qu'est 
appelé le drame émouvant de L. Carnetie. intitulé : 
« Pour les Autres ». C'est de de ce drame que 
François Gbpnée écrivait à l'auteur : « De cet 
excellent point de départ, le secret de la confes
sion, c'est-à dire le plus inviolable, le r « " sacré 
des serments vous avez atteint des situations émi
nemment pathétiques, et votre ouvrage a ce rare 
mérite d'émouvoir en édifiant. » Cette parole d un 
académicien en nenom, nous dispense de tout autre 
éloge de la pièce La Sectfon dr»mai*»'c du Patro
nnée interprétera prochainement cette œuvre a p 
pelée â un grand rutrntlsseraent. 

UasVI 
Salle de rptctacle. — Mardi 21, à 7 heures : 

€ Le Premier mari de France », comédie-vaude
ville en 3 actes ; « Les Mystères de Paris » drame 
en 5 actes Places gratuites : hindi, de 10.001 à 
10.200: mardi, de 10.201 à 10 400 

ri i l ! • » / * " • " — — Mardi 21. A 8 h. 1/2: 
« Le Chemineau », drame lvrique en 4 actes, con-
cour» de Mme Claessens, du Théâtre Royal de la 
Monnaie de Bruxelles. 

SKATING 
SO, Grande-Rue 

LEÇONS PARTICULIÈRES 
par les 3 professeurs 

Apprentissage rapide 

Entrée 1 0.50. — Piste 0.50 

Un Uckct d'abonnement donne 
droit à l'entrée et l'accès à 
la piste. 3431 

Triinine Publique 
iLe» artlole» publié» dans cette paru» Su 

Journal n'engagent ni l'opinion ni Is rcs* 
pontablllté S» la radaction.) I 

L'école du Trichon 
Routxux, le 20 mars 1911. 

Monsieur le Dire, teiu- dû Journal de Jluiiba'x, 
Le Comité de défense de l'IScole du TricJion, 

composé du Comité de l'Amicale et d'un .groupe de 
pères d« famille, désireux de ne pas voir l'cpimon 
publique s'égarer sur la grave question de Ja sup
pression <ie l'é.'ole du Inc-hoii, a l'homieui' de 
venir vous prier de vouloir bien donner l'hospita
lité dans la partie « Tribune libre » de votre jour
nal à la communication suivante qui est éjra'e-
ment remise.aux autres journaux de ra localité: 

« 1' Contrairement à o» qui se dit en vi le. *e 
n'est pas a l'école du Tricivon que serait installée 
lécole ménagère, mais à l'Institut. Sévi..né. D'après 
le projet de M. Dewitte, on ferait sort.r de l'é.ole 
du quartier du Trichou les enfants qui la fré
quentent, qu'on distribuerait au petit bonheur 
dans d'autres écoles, pour y amener les petites 
iiiiei des claiises élémentaires de triéviyu*? qui, 
« elles ». viennent de tous les quartiers de la 
ville. 

» Pourquoi ne pas admettre que l'école du Tri
chon paisse recevoir quelques enfants « fils ou 
frères d'anciens élèves » habitant « hors quartier » 
et admettre que Ut onose pui.'se se faire pour les 
autres écoles, nous en avons la preuve? 

» Les quartiers scolaires ne sont pas délimités 
à Roubaix. L'Adnunistration municipale a'y ^ est 
toujours opposée, laissant avec raison, les familles 
libres de mettre leurs enfants où bon leur sem
blait. Pourquoi M. Dewitte veut-il détruire au
jourd'hui cet état de choses équitable, au détii 
ment d'une seule école, celle du Trichon, si ce 
n'est pour servir les intérêts particuliers de son 
projet inj-ustifiable. Pourquoi? 

» 2" Contrairement à ce qui «e dit encore, le 
projet de M. Dewitte, préparé dans le plus pro 
fond... silence, n'a été <ommufûqré ni au délégué 
cantonal, ni aux parents intéressés, ni au Comité 
de l'Amicale composée de « cinq cents familles », 
ni au personnel de l'école. 

» La loi, pour le délégué cantonal en faisat 
une obligation â M. Dewitte, la correction et la 
oli» élémentaire courtoisie pour les autres, lui 
traçaient son devoir. Pourquoi ne l'a-t-il pas 
fait? Que mrévovait il ? Que voulait il? 

» 3* Voilà ce que demandent les 3(00 élèves qui. 
depuis 30 ans. ont passé par l'éco!e du Trichon, 
oui sont aujourd'hui, pour plus des deux tiers, 
des électeurs" de 21 à 45 ans, occupant en ville des 
situations très importantes dans ie commerce et 
;'industrie. . . 

» Voilà ce que demandent les 500 pères de 
l'Amicale. Voilà ce que tout le monde se demande. 

» D'autre part, lions prouverons, s'il le faut, 
que la movenne par classe de la population sco
laire de plusieurs autres écoles, est inférieure à 
celle de l^eole du Trichon. » 

Avec no» remerciements anticmes, nous vous 
prions, Monsieur le Directeur, de vouloir bien 
acréer nos meilleures salutations. 

Pour le Comité des pères de famille et 
des Anciens élèves, 

Le Président de TAmicale: 
N. PETIT. 

N o r d 
Un violent incendie dans une brasserie 

A LANDRECIES 

10.000 F R A N C S D E D Ê C A T S 
Le feu s'est déclaré dans la brasserie de M. 

Maxi Gil let , n ier , vers cinq heures du mat in . 
Les secours furent organises par les pompiers 
aidés d s la troupe e t de courageux c i toyens. 
Malgré leurs efforts, ce n'est que vers sept 
heures qu'on parv int h se rendre maî tre du 

feu . U n e maison vois ine , cel le de M. Grues , a 
é té assez endommagée à la to i ture . 

On ignore la cause du s in is tre . D e s vois ins 
disent avoir sent i une vague odeur d s fumée 
dès samedi soir , le feu aura i t donc couvé long
temps . 

Lés magas ins sont complètement détrui t s 
arec leur contenu : grains , noublon, e tc . J^es o«-
gàts son t évaluée à 50.000 francs. I l y a assu
rance. 

VIOLENT INCENDIE A MERVILLE. — Dimanche, 
vers trots heures du matin, un b&ltment à usa«é 
d'enlrepOt, appartenant à M. Alfred Looclt. messa
ger, mesurant qulnie mètres de longueur sur qua
tre mètres de largeur, contenant différents har
nais et marchandises a été. la proie des flammes. 
Les pertes peuvent s'évaluer à 8.000 franc*; elles 
ne sont couvertes qu'en partie par une assurance 
M. Crépin. voisin de M. Loock, put. à l'aide de 
quelques seaux d'eau, préserver sa propriété Mais 
les pertes occasionnées par l'eau sont d'environ 
I MO francs. Les causes de ce commencement d'in
cendie sont inconnues. 

AC0IDENT MORTEL A AUBV. — L'ouvrier ac
crocheur. Hippolyte Meulln. 13 ans. originaire de 
Ifsantèrcs, était occupé à son travail. lorsau/U fut 
tamponné à la hauteur des hanches. Malgré tes 
soins, Meulln a succombé des suites d'une hémor
ragie Interne 

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT A LAL-
LAINO. — L'ouvTler Georges, brùli grièvement à 
la brasserie Dufour. à !s suite de l'explosion d'un 
tuyau de vapeur, a succombé aux suites de ses 
brûlures. 

Pas-de-Calais 
UN MARI TIRE SUR SA FEMME A LENS. — l'a 

sieur Deloourt, habitant au marais d'Avion, à la 
suite d'une, dlsous-.slon avec sa femme, s'arma sou
dain d'une carabine et lit feu sur Mme Delcourt. 
qui fut attente à la Jambe. Plainte a e u déposée. 

II.TIIDT « I r DE*™ 
mteaa Petiti-Synthe (lord) 

MALADIES B E R V E U 8 E 8 
RHUMATISMES 

S O M M E 
TRA0IQUE SUICIDE D'UN ANCLAI» A AMIENS. 

—Un homme, de nationalité anglaise, correctement 
mis. qui avait demandé une chambre pour passer 
la nuit, a un restaurateur. M. Henri Kerrua, rue 
Frédéric let i t , su. a été trouvé, dimanche, dans 
un lamentable état. Il venait de s'ouvrir la gorge, 
le» veines et la région temporale avec un canif. 
Transporté a l'Hôtel Dieu U expira pendant le 
trajet. 

CREKTE'Slf.lON 

BELGIQUE 
La loi scolaire et les socialistes 

• Le Conseil général d u parti socialiste se 
réunira en assemblée p lémère et extraordi
naire , mardi, 21 courant , avec l'ordre du joui-
s u i v a n t : 

ii La quest ion KcoJairo et le projet du gou
vernement . » 

U "Flimandisition" de l'Univirsité de Garni 
On annonce que c'est au cours de la séance 

de la Chambre do ce mardi «prés midi, que 
sera déposée la proposit ion de loi transfor
m a n t l 'Univers i té do Gand e n Univers i t é fla
mande . 

La proposit ion sera s ignée par M M . L. 
Franck , Anseele, V a n C'auwolaert et Vande-
vyvere . c'est-à-dire par un libéral, un bocia-
l iëto e t deux cathol iques . 

L'Aviation au Congo 
Ainsi que nous l 'avons annoncé , le minis tre 

des to louies v i e n t de décider la const i tut ion 
d'une commission ayant pour objet • l 'étudo 
des appl icat ions de 1 av iat ion au C o n - o belge. „ 

Cet te eommiission fora rapport au gouver
nement sur le résul tat de ses études et lui 
soumettra toutes proposit ions de n a t u r e à hâ
ter l 'application do la locomotion nouvel le dans 
la colonie . 

S o n t nommée membres de cot te commission : 
M. H. Droo)jii'oiis, secrétaire général du mi

nistère des colonies, ppé.si<ient ; M. L. Closset, 
membre du conseil d 'administrat ion de l'Aéro-
Club, v ice -prés ident ; M. le baron Guy van 
Zuylen de Nyeve l t , membre du conseil d'admi
nis trat ion do l'Aiéro-Club. secré ta ire ; M. F . .lo 
cobs, prés ident de l 'AéioClub; M. G. Le Ma-
rinel , directeur au min i s tère de« co lonies ; M. 
le cap i ta ine L. Mercier , du 1er guides , membre 
de la commission d 'av iat ion de l 'Aéro-Club; 
M G. Olyff, directeur au min i s tère des colo
nies e t M. A. Vleminex , président do la Cham
bre syndicale des locomotions aériennes , mem
bres. 

Le crime de Dampremy 
La f e m m e Z... a dépose plainte entre les 

mains du commissa i re de police de Jumet , 
contre diverses personnes qui l'ont menacée . 

Cette f emme a reçu samedi mat in , une let
tre anonyme lui annonçant qu'el le aurait sous 
peu la tête tranchée. 

On confirme que les détenus vont se faire 
ass i s ter d'avocats pour aller en appel de la 
décis ion de la Chambre du Consei l , concer
nant le renouvel lement du mandat d'arrêt 
pour un moi s . 

M. Van D a m a reçu, lundi mat in , M. B . . . , 
coiffeur à Jumet , e t Mme B. . . Le beau-père de 
Z... e s t allé chez eux , le 13 mars , après avoir 
été entendu par la police. Il y a répété l es 
révélations qu'il avait faites au café Dupuirh , 
il a ajouté que les a s s a s s i n s avaient enlevé à 
M. le curé sa robe de nuit et qu' i ls n'avaient 
volé que 450 francs e n bil lets de banque . 

M. Van D a m , fermera provisoirement , c e 
soir ou demain , sqp doss ier , celui-ci devant 
être e n v o y é à Bruxel les . L'instruction chôme
ra ensui te jusqu'à ce que la Cour d'appel ait 
statué sur le recours des détenus . 

VERVIERS 

L A G R È V E D U C A R D É 
On sait que depuis déjà pre-s d 'un mois , la 

grève a éc laté dans la fabricat ion du cardé 
et que plus do trois mille ouvriers sont en 
g v w e . Les tenta t ives faites jusqu'à ce jour 
pour aboutir à une so lut ion , ont échoué misé
rablement. D imanche , les grévistes a v a i e n t 
organisé une grande mani fe s ta t ion . A onze 
heures, le cortège est parti de la gare Ouest . 
D a n s toutes lee rues, la foule s 'arrêta i t au pas
sage de c e t t e imposante masse d'hommes qui 
défilait tranqui l lement sans un chaut , sans un 
cri. Pas do placards <K' protestat ion. Près de 
2.000 personnes ont défilé ainsi , groupées par 
syndicat , ayant en tê te trentes<inq bannières 
e t fanions e t presque autant de cartel». 

Après avoir parcouru lee principales artères , 
le cortège s'est rendu à la Maison du Peuple , 
où MM. Louis Pirard, écoev in et député de 
Verviers , e t Vandersmissen, secrétaire du 
parti ouvrier, ont exposé les revendicat ions 
ouvrières. 

Disons que ce t t e imposante mani fes ta t ion 
avai t pour but de protester contre la décision 
patronale de refuser t o u t e médiat ion en ce 
moment , 

C O M I N I I 

Rixe à coups d* couteau 
Comines (Be lg ique ) , a e u auss i , d imanche , 

sa scène sang lante , mai s c o m m e l t s faits n'eu
rent pas un dénouement auss i t rag ique que de 
l'autre côté de la frontière, e t qu' i ls se pro
duis irent à une heure où les ruts sont peu 
fréquentées , (4 heures du mat in ) , on en parla 
très peu et peu de personnes e n eurent con-
nansaucfc. 

Cette scène eut comme l'autre pour théâtre) 
au début, , du moins , un estaminet à l o g e u r s , 
portant l ' ense igne : Au nouveau marche », e t 
situé rue de la Gare. 

U n ouvrier maçon, Alfred Leuridant, 38 a n s , 
demeurant rue de Wervicq, s'y trouvait à cet te 
heure-là en compagnie de Arthur Vanuxem, 
37 ans , a ide-maçon, et du frère de ce dernier, 
Gustave, 30 ans , ouvrier de fabrique, domici
l iés rue du Fort. 

Le premier, qui était ivre, eut avec les se
conds , une querelle qui nécessi ta T'întcrvcn-
tion du cabareticr. M. Fauvnrque. Ce dernier 
mit Leuridant à la porte. Mais sur la toute, 
où les deux frères 1 avaient suivi, la cuerclle 
s 'envenima. LeuriJant aurait reçu de la part 
de Gustave V a n u x e m un coup de poing dans 
la figure, qui lui fit une contusion assez f r r v . 
Leuridant prétend que le coup fut donné evr* 
un couteau. 

Quoi qu'il en soit, celui-ci s 'arma de tw 
propre couteau et frappa ses deux adversaire . 
Ce fut Arthur Vanuxem qui fut atteint. Il ne 
reçut pas moins de six coups de couteau, les 
uns au dos , les autres au bras et au côté 
droit- L a cabaretierc étant sortie et voular.t 
s'interposer, reçu? un coup d t la même m a n 
et de la m ê m e arme, qui lui fit une profonde 
blessure dans la cu isse droite. 

l 'n passant , M. Orner Delebceque, qui vou
lut aussi séparer les combattants , fut f%tti -
ment frappé à la cu isse , mais le pantalon cc-1 
fut lacéré. 

Le gendarmerie a ouvert une enquête. I ; s 
b lessure} de Vanuxem le forciront à prcaetra 
un repos qui sera peut-être long , mais e l les 
ne paraissent pas devoir mettre ses jours en 
danger . 

PEIHTORE vitrarl», mlroit. peint, la-
ciuées. pap. peints. Léon Coclieteux. 
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TBiBOHAL C0KBECT10KBEL DE LILLE 
Présidence de M. GODSHT, vice-président 
Trois malsons cambriolées à Leers 

Le 23 février au matin, M. Henri Devos. tisse. 
rand, demeurant au hameau de la ASi^soe, à Leeri, 
était comme d'habitude parti à son travail a s u 
heures. Sa temine restée a la maison ayant du 
•'absenter revint vers sê >t heures et ne remarqua 
oheï elle rien d'anormal, mais quand a nouveau 
élis retourna à sa maison, ver» huit heures et 
demie, elle fut très enrayée d'entendre a 1 inté
rieur de son domicile des bruits suspects. 

Comme quelques jour» auparavant, le 2 févriei, 
on avait dérobé aVa «U» une somme de 1 3 fr . 
dans un fcniet lermé à clef, lui meme enfermé 
dan» un meuble, el.e devina ce qui pcuva,i se 
passer et s en alla cheroïiar du secours chez ses 
parents qui demeurent non loin de là. 

81ns hésiter, le père de Mme Uevos, M. f leu
risse, dûment muni d'un rsvaivsr, revnt arec 
celle-ci et entrant délibérément l'arme nu BSiag. 
il se trouva face à face avec un cambrioleur a 
l'irtivic. Sous Ja menace d j .revolver, celui-ci, un 
sieur Léopoid Vandesteene. 2ô ans. psqrnaur, fut. 
bien forcé de rester tranquille, maintenu par 1̂  
»oiide poijne de M. MsavasM jSSBfa'à l'arrivée du 
c;ude-< hainpêtre Delcour. 

Mais un rom»>lice se trouvait à l'arriére de la 
maison et avait eu le temps de s enfuir il s qu il 
avait entendu !es premières rumeurs. 

Une reconnaissance fut orfranisée dans le but 
de découvrir le chemin suivi par les raaièrinaisr» : 
i-eux-ci étaient entrés par la maison voisine où 
habite 11. Léon Cardon. 26 ans. tisserait ; 
lui aussi parti à son travail à six heures du ma
tin. La maison ne portait aucune tracs d élirai tion 
et il faut bien croire \ andesteeue oui dit être 
entré avec une fausse clef r,u il s'est procurée on 
ne sait comment. 

Après une visite rapide ahs* M. Cardon, i's 
étaient montés au sommet de la maison et c'est 
par une bre-clie pratiquée dans le mur du pignon 
qu'ils étaient entrés c.'iez Devos. Du reste, une 
brèche semblable existait dans le mur mltoyrn 
avec l'autre maison voisine occupée pa> alass 
Concernant. 20 ans. fileu.se. où les cambriole.!) s 
n'avaient rien trouvé en si;ppcsant qu'ils en 
avaient eu le temps. 

Vandesteene. l'individu anvté. fut l'objet d'une 
instruction et bientôt son cotn-piica eu el • 1 »oa 
propre f.-èrc Georpes, 21 ans, venait le rejoindre 
en prison. 

Les frères Vendait—ne, Be'res d'orisiine. n ont 
à répondra que du fait du 23 février e ils ne sont 
que fortement soupçonnés du cambriola ;e du 2 fé
vrier, aucune charge de.isive n'ayant pa t'tre re. 
levée contre eux. 

Le Tribunal aaticiM ce naeVriolacs d jà cuth-
sant et dénotant assez l'auda/e de s s V tenir. 
ik-sireux de purger la région de malfaiteurs aussi 
dangereux, il les condamne chacun .1 trois ans de 
prison. 

D'où venaient les sacs da maïs? 
Depuis quelque tesape, à la Société anotivaM 

des levures et al.ools de pxains qui possède laOïs 
tillerie de Neuville, on remaroaait d:• ers man
quants dont on n'aurait pas tenu compte si 1 on 
n'avait pas appris par la police que deux «acs 
de maïs avaient été vus chez le cabaretier Henri 
Mercier, rue Iloucbard, 115. i Tourcoins. Celui-ci, 
mterrojeé, après avoir aotuat une explication re
connue fausse, avoua qu'il avait achats les deux 
sacs d'un sieur Henri Godefroy, 35 ans. cabare
tier au Halot et enV.'preneur de déchargement». 

Dernièrement deux bateaux contenant du niais. 
l'un en sacs, l'autre en vrac. « I'Antropopha^e » 
et la • Bonne Société » étaient arrivés au quai as 
trouvant derrière le Lycée de Tour coin;; et certai
nement la marchandise ne pouvait provenir que 
de là. 

Plainte contre Mercier et Godefrov fut déposée 
par la distilieiie de Neuville, mais Mercier a bé
néficié d'un non-lieu et Godefroy est aujourd hui 
seul traduit devant le Tribunal. 

Godefroy. cnez qui on a trouvé des sacs peftaal 
la marque « Saint frères ». la même que celle de» 
sacs de la distillerie, prétend que le mais vendu 
provenait de balayures à quai, mais il reconnaît 
que les habitudes de la distillerie étaient telles 
qu'on ne pouvait opérer aucun détournement. De
vant ses (protestations restent les affirmations de 
Mercier et l'impossibilité où il se trouva de don 
ner une explication des fa'.ts s-.uapect» qui iui»sonr, 
reprochés. Par de nombreux ti moins, il essaie de 
prouver qu'au jour de la livraison, le 9 février, il 
était au cinéma à assaf heures du soir, aloi-s que le 
fait reproché se serait passé à huit heures. 

Godefroy a à son actif 41 sauvetages, mais il s 
aussi plusieurs condamnations pour vols, ce qui 
iend ses dires suspects et fait que le Tribunal le 
condimne à 1 moi» de prison. 

Les employés mali onnêtes 
Au service de M. Liasrre. Agent de change 4 

Lille, Louis Ho^iez, 34 ans, avait pour mission de 
faire l'encaissement des coupons toicriés aux gui 
chets de son patron dans différentes banques qui 
vérifiaient durant quelques jouis avant de les 
payer. 

Àogez, .©ar la suite, remettait la somme qu'il 
devait toucher par fractions, mais se gardait bien 
de remettre toute la somme qui Jui avait été 
payée. De la sorte ces rentrées paT fractions ren
daient assez difficiles le contrôle du caissier. 

Kn mai 1910, Rogez fut coiigécué en raison de 
sa conduite, mai» ce n'est qu'en fin d année, lors 
de l'inventaire, qu'on s'aperçut de ses détourne
ments et quon en connut 1» chiffre exact: IO.6U0 
francs 49 centime». 

Mais Koeez fut introuvable et aujourd'hui c'est 
par défaut qu'il est condamné s 15 mois de prison 
et 26 francs d'amende. 

Voyageur chez M. Legrain, droguiste, rue de 
Taie»! iailisaa. à Lille, chargé également du recou
vrement des factures, conservait par devers lui 
le montant de certaines d'entre elles. Un beau 
jour vint où le patron réclamant une seconde lois 
aux clients ce qui lui était du, t'aperçut lorsqu on 
lui fit voir des reçus dômest siunes Legiain qu il 
était volé par «on employé. 

Déjà au début de 1910, Rogez avait détourné en
viron 4.500 francs et il s'était arrange avec son 
patron pour le rembourser. Cette fois, il s agit 
d'un détournement de 1.92Ô fr. 75 qu'il a été obli
gé, dit-il, de commettre pour tenir ses engage
ments antérieurs. 

L* Tribunal lui octroie 6 moi» avec sursit. 
Histoire d'une a g r e s s i o n 

Le 6 mars au matin, un marinier, Théophile 
Dssavre, 46 an», patron du • Lion des Flandres », 
venait se plaindre d'une agression dont il avait été 
victime à la port* de Tournai, à Lille. 

L'enquête rapidement menés amena l'arresta
tion de doux femmes en compagnie de qui le ma
rinier avait été vu faisant de copieuses libations : 
Emérance Dupont. 25 ans, et Germaine Hereng, 
19 an». Deux individus retenus comme complices 
du frust-apens dont aurait été victime, furent aussi 
bientôt rattrapés : Prosper Béghin, 19 ans, jour
nalier, et Huile Pitaux, même âge. 

Desave se plaint qu'on l'ait dépouillé d» 67 fr. 
Biais durant l'untrnrtion, Pitoua qui a résolu-
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